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SAINT-IMIER Lancé en 2013, l’atelier de robotique de l’EPFL-ceff Industrie a fait le plein de la 5e édition locale, 
48 places partagées à égalité entre filles et garçons 

A égalité face à l’énigme complexe des robots
BERNARD SCHINDLER 

Les plus rapides ont gagné leur 
place lorsque la publicité du 5e 
atelier de robotique a été lancée 
dans les écoles de la région pour 
les 11-13 ans. Les organisateurs, 
comme d’habitude, ont dû refu-
ser du monde et la cérémonie de 
remise des attestations finales a 
rassemblé la foule, samedi au 
ceff-Industrie. Le concept prône 
la parité filles-garçons, il émane 
de Farnaz Moser, déléguée à 
l’égalité des chances à l’EPFL, il 
veut briser un tabou et motiver 
les filles: en 2013, l’industrie an-
nonçait 15 000 postes vacants 
dans la robotique qui ont passé à 
17 000 aujourd’hui. Les garçons 
ne suffisent plus. 

Jeu et technique 
Les 24 filles inscrites ont passé 

10 samedis après-midi à cons-
truire leurs petites machines pro-
grammées, pas toujours dociles 
au premier essai. Les 24 garçons 
étaient invités le matin des mê-
mes jours. En collaboration avec 
le MIT américain et une fonda-
tion allemande, la firme Lego a 
mis au point le matériel modu-
laire, avec les éléments de sup-
port à boutons qui trahissent leur 
origine, les blocs moteurs, le 
«cerveau» électronique et autres 
accessoires. Il faut d’abord conce-

voir et programmer avant d’as-
sembler. Sous la conduite des 
profs Pascal Gagnebin et Yan Voi-
rol, le ceff a recruté les dynami-
ques volontaires parmi ses étu-
diantes et étudiants, pour assurer 
l’encadrement. Cette année, 
dans une joyeuse cohue autour 
des tables de démonstration, les 

parents ont vu des petits chiens 
qui mordent leur os ou des scara-
bées de combat aux antennes dé-
ployantes, des Mariokarts ou des 
robotgraphes dessinateurs. Le 
concept du cours prône aussi la 
collaboration étroite, le travail de 
groupe, le montage final s’est fait 
en duos. Ecolière de Prêles, Amé-

lie y a trouvé son compte: elle est 
douée en math et elle adore les 
animaux au point de viser une 
carrière de vétérinaire. Elle a 
construit un petit chien très 
obéissant ou presque. 

Retombées 
Lors de la cérémonie de re-

mise des attestations de cours, 
Yan Voirol a félicité les partici-
pants, très motivés. Parmi ces 
derniers, une fille et un garçon 
ont tenu à vivre l’événement: 
après un retour des Indes per-
turbé, ils ont atterri à Kloten à 
7h du matin et ils étaient là mal-
gré 35 heures sans sommeil! 

Farnaz Moser a rappelé l’actuali-
té du concept. A propos des re-
tombées des cours en termes de 
choix de carrière, il n’existe pas 
d’enquête précise. Mais la délé-
guée rencontre souvent des étu-
diantes et étudiants qu’elle avait 
connus sur l’un ou l’autre des 
cinq sites romands d’ateliers et 
qui sont engagés dans des pro-
jets professionnels liés. Même 
non quantifiées, les retombées 
sont donc avérées. Et il y a d’au-
tres cours et ateliers pour les 
filles au-delà de 13 ans. 

L’action au ceff a reçu le sou-
tien financier de la fondation 
FocusTech, basée à la Chaux-
de-Fonds, au travers de son pro-
gramme #bepog «Be Part of the 
Game». La Confédération, Arc 
jurassien, les cantons de Berne, 
Jura, Neuchâtel et Vaud y sont 
associés pour assurer la promo-
tion des métiers techniques au 
travers de nombre d’actions va-
riées. Animateur de la fonda-
tion, Pierre-Yves Kohler a situé 
l’intérêt de son institution face à 
l’action du jour et encouragé 
chacun à persévérer dans la voie 
technique vitale de la région. 
Petite inquiétude, l’appui finan-
cier de #bepog n’est pas encore 
assuré l’an prochain, mais les or-
ganisateurs du ceff veulent per-
sister, au prix d’un plan B ou C à 
créer si besoin est. 

Joyeuse cohue pour voir les robots du futur en action.  BERNARD SCHINDLER

La société de développement 
de Nods et du président Martin 
Grünig a invité et régalé. La Ma-
gie de Noël a opéré, une fois de 
plus. La nuit tombée, la forge 
mythique a ouvert, toute illumi-
née des décors d’Yvonne Blum 
et des œuvres d’art forgées de 
son Vincent Pierre-Emil. Sans 
titre pour laisser rêver le visi-
teur, les statuettes d’inox ren-
voient des étincelles, en con-
traste avec le fer sombre associé. 
Au Battoir d’en face, la fête se 
prépare, tout le comité de la 
SDN s’active, le vin chaud et le 
thé sont offerts, tout comme le 

risotto mirobolant du chef Phi-
lippe Castek. 

Dans le vif du sujet 
Les familles s’attablent, les gos-

ses s’impatientent, ils attendent 
Madame Mimosa! Elle entre par 
la porte du fond, comme une vi-
siteuse. Elle agrippe le président 
et l’entraîne en face vers la 
scène, la voix gentille mais 
ferme, explicitement séductrice. 
Admirative, elle passe en revue 
tout le bien que la SDN fait au 
village, la liste est longue: «Les 
petites souris du bonheur, qui net-
toient les ordures que l’on n’ose pas 

jeter dans la nature!». Elle inter-
pelle les enfants: «Y a quoi sur la 
place de jeu?» La réponse fuse: 
«Des tas de neige!» Il y en aura 
bientôt sur scène, de la neige. Et 
beaucoup, lancée par le techni-
cien-neige désigné volontaire 
parmi le public pendant que 
Madame Mimosa charme les 
petites et petits émoustillés avec 
un conte. Elle est à l’aise comme 
chez elle à Nods. Comédienne-
clown de formation, elle se pré-
pare à reprendre le domaine de 
son père, Jean-Pierre Rochat, 
l’écrivain-paysan de la Bergerie 
de Vauffelin.  BS

NODS Tout le talent de Madame Mimosa 

Noël magique grâce à la SDN

Bouche bée en écoutant le conte sous la neige.  BERNARD SCHINDLER


